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La solidarité : un monde 
en mouvement !…

Devant la misère du monde, devant toutes les catas-
trophes qui nous sont annoncées régulièrement sur
nos postes de radio ou de télévision…, nous pouvons
être tentés de baisser les bras : A quoi bon…A notre
niveau que pouvons nous faire….Apres tout , ce n’est
pas notre faute…etc. !.

Et pourtant quatorze millions de français de plus de
quinze ans, soit un peu plus de un sur quatre, adhé-
rent a une des quelques 1,1 millions d’associations
existantes.

Tous les quinze jours, des personnes viennent cher-
cher un colis alimentaire adapté à la taille de la famil-
le, préparé et distribué par deux ou trois bénévoles.
L’argent nécessaire aux achats et aux autres aides
vient en partie de donateurs et aussi de diverses acti-
vités de bénévoles comme l’aide par  le secours ca-
tholique, les restaurants du cœur etc..
L’aide locale, c’est aussi l’accueil, l’écoute, les inter-
ventions administratives, empêcher une coupure
d’eau ou d’électricité, l’aide pour faire valoir certains
droits.

Les personnes qui donnent de leur temps pour aider,
acceptent des réunions, des formations.
L’association a aussi une mission de secours nationa-
le et internationale pour des actions de longue durée
ou pour des actions ponctuelles.

Les  bénéficiaires, pour certains, aident d’autres qui
sont malades, handicapés, parfois même partagent
avec d’autres ce qu’ils viennent de recevoir !

Avons-nous compté le nombre de personnes dans
cette chaîne en « mouvement » ?
Et y avons-nous trouvé une place ?

S’entraider entre voisins, partager son savoir, lutter
en faveur de l’environnement…

Il suffit d’un CLIC pour agir sur des sites solidaires !

Mais oui, ces sites nous aident à partager en deve-
nant un internaute solidaire, nouvelle façon de s’ou-
vrir aux autres.

Actuellement, si nous laissons « le chacun pour soi »
s’agrandir, se propager  à tous les niveaux, sans trop
se soucier de donner une poignée de main, un souri-
re, un soutien, un partage, etc.…

Où allons-nous ?

Cherchons plutôt à nous situer toujours davantage
dans ce « monde en mouvement » et engageons
nous au mieux dans un maillon de la chaîne de soli-
darité.

MFD
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Ce mercredi 22 février, 
nous entrons en Carême

De quoi s’agit-il ?

Le Carême est un temps de quarante jours qui débute le
Mercredi des Cendres, se termine par la Semaine Sainte
et le jour de Pâques. Le Carême est avant tout pour les
chrétiens le temps de préparation à la fête de Pâques, la
fête la plus grande qui soit dans l’année puisqu’elle cé-
lèbre la Résurrection du Christ et qu’elle est gage de notre
propre résurrection. Le Carême est un temps qui fait mé-
moire des quarante jours de retraite que fit Jésus au dé-
sert après son baptême par Jean Baptiste, avant
d’entreprendre son enseignement en Galilée et d’y choi-
sir ses apôtres. De façon plus lointaine, le carême fait aus-
si référence aux quarante années passées au désert par
les Hébreux sortis d’Egypte avant leur entrée en Terre Pro-
mise.
Quarante : nombre symbolique évoquant la préparation
et l’attente d’un événement important.

Le Mercredi des Cendres

Ce premier jour de Carême revêt une apparence de tris-
tesse. Les cendres rappellent à chacun sa condition de
mortel. Les célébrations religieuses se feront désormais
sans fleurs, sans chants d’allégresse (ni Gloria, ni Allé-
luia), avec une couleur violette pour les vêtements litur-
giques. De tristesse, sans doute pas, mais du sérieux qui
vise à ne pas distraire de l’essentiel et à se concentrer
sur sa conversion personnelle.

Depuis quand le Carême ?

Le Carême est une institution très ancienne dans l’Eglise
qui l’observait déjà au quatrième siècle. On constate même
que toute la chrétienté au septième siècle est soumise
au respect d’obligations de restrictions alimentaires, va-
riables en intensité certes, mais qui ont perduré jusqu’à
aujourd’hui. Même les églises orientales observent le Ca-
rême, parfois plus strictement que nous, mais à des dates
différentes après l’adoption d’un calendrier fixant la date
de Pâques sur d’autres critères.

Pour nous, aujourd’hui,
qu’est-ce que le Carême ?

La préparation de Pâques reste toujours un « temps de
sacrifice et de pénitence », mais devant l’évolution de nos
modes de vie et nos possibilités d’approvisionnement ac-
tuelles, les jeûnes d’antan ont souvent perdu leur perti-
nence, mais sans doute pas leur signification. Le Carême
reste un temps d’appel à une conversion, à une réorien-
tation de notre vie à l’invite du Christ et de son ensei-
gnement. Mais le suivre et l’imiter est exigeant. Cela
demande de choisir entre la vie d’amour que propose le
Christ et nos petits égoïsmes. Le Carême est un temps
pour revenir à l’essentiel et remettre le superflu et l’ac-
cessoire à leur juste place. Faire pénitence, c’est se dé-
tacher de ce qui nous retient, s’ouvrir aux autres et se
convertir au Christ pour accéder à la vraie liberté d’aimer
comme lui nous a aimé jusqu’à donner sa vie.

Les moyens 
de notre conversion

Le Christ et l’Eglise à sa suite proposent trois orientations
concrètes pour notre Carême :
- La prière c’est à dire l’approfondissement de la présence
du Christ en nous. La 
démarche individuelle est indispensable, aidée si possible
par la lecture des Ecritures. Mais la démarche en Eglise
l’est tout autant avec la participation à la messe, l’accès
aux Sacrements, en particulier à celui de Pénitence.
- Le partage avec les autres, ceux que nous appelons nos
frères et nos sœurs. Puisque tout 
nous a été donné, nos biens et ce que nous sommes,
nous sommes invités à la générosité et au partage tant

de nos biens, que notre temps, que nos compétences.
-  Le jeûne et l’abstinence. Il ne s’agit plus comme jadis
de suivre une obligation faite par 
l’Eglise, mais d’un moyen toujours recommandé pour nous
apprendre à nous passer du superflu et parfois même du
nécessaire, pour signifier que ce qui est seul indispen-
sable et peut seul nous combler, c’est le Christ. 
Des recommandations anciennes de l’Eglise persistent seuls
l’observance du jeûne (renoncement à toute nourriture à
midi) les mercredi des cendres et vendredi saint, et l’abs-
tinence (abstention de viande) les vendredis de Carême.
Il ne s’agit plus d’une obligation, mais d’un moyen  par
lequel l’Eglise nous invite à croître dans un véritable es-
prit de pénitence.

Carême et Ramadan, 
même signification ?

En proposant un temps de pénitence lié à des restrictions
alimentaires, Carême et Ramadan semblent relever d’une
démarche assez semblable. Cependant le Carême diffère
en ce qu’il est essentiellement la préparation de Pâques,
la grande victoire du Christ homme et Dieu sur le mal et
sur la mort, et pour nous le gage de la vie éternelle. On
ne peut donc réduire le Carême à un temps de retraite,
ni à l’observance d’un précepte religieux ancien. Il est avant
tout une invite à une réconciliation personnelle, à un ren-
forcement des liens avec notre créateur et sauveur. En cela,
les moyens
retenus sont
secondaires.
Ce qui pri-
me, c’est le
Christ à re-
joindre dans
sa personne
et son ensei-
gnement.

En ce 22 fé-
vrier, nous
entrerons en
Carême pour
nous rappro-
cher de la
personne du
Christ et en
faire le guide
de notre vie.

MC

Le Carême dans la Paroisse
Le 1er Mars : 

Temps Fort de Carême
à 19h à la Salle Paroissiale, une soirée pour tous

« Grandir dans la Joie de Croire »

Suivi des Jeudis de Carême

Jeudi 8 mars : Les 5 trésors de l’Evêque I
à 19h à la Maison Paroissiale

Jeudi 15 mars : Les 5 trésors de l’Evêque II
à 19h à la Maison Paroissiale

Jeudi 22 mars : L’Evangile, une Bonne Nouvelle
pour tous
à 19h à la Maison Paroissiale

Jeudi 29 mars : Célébration pénitentielle
à 19h à l’église

Le Christ ressuscité, notre attente.

Le désert des monts de Judée
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